
119A - À Marseille, les pillages diminuent fortement après une
semaine de violences

À Marseille, dans le sud de la France, de nouvelles manifestations ont eu lieu le samedi

24 octobre. Contrairement à la semaine précédente, les rassemblements se sont déroulés dans

un climat relativement calme. Cependant, quelques violences et pillages ont été signalés en fin

de journée.

Dans le centre-ville, une bijouterie a été attaquée après sa fermeture. Des individus ont

forcé  le rideau métallique et  brisé la vitrine pour voler principalement des montres et  des

bijoux. La propriétaire a été prévenue par un commerçant voisin qui avait remarqué l'attaque.

À quelques rues de là, un supermarché a également été visé. Cette fois, les policiers sont

intervenus alors que les voleurs se trouvaient encore à l'intérieur. Une vingtaine de personnes

ont été interpellées.

La  manifestation  syndicale  de  l'après-midi  s'était  pourtant  déroulée  sans  incident

majeur.  Les  premiers  affrontements  entre  certains  manifestants  et  les  forces  de  l'ordre  ont

commencé en fin de journée et se sont poursuivis jusqu'au début de la nuit.

Selon le  maire  de Marseille,  Benoît  Payan, la situation s'est  nettement  améliorée par

rapport au 17 octobre. La semaine précédente, environ 450 commerces avaient été touchés,

contre seulement quatre ou cinq le 24 octobre. Le maire estime que la forte mobilisation des

policiers  municipaux,  des forces de l'État  et  des  marins-pompiers a  permis de  limiter les

dégâts.

Dans certaines rues commerçantes, les traces des violences précédentes restent visibles.

Plusieurs habitants expriment leur colère. Ils comprennent le droit de manifester pour défendre

ses revendications, mais condamnent la destruction des magasins et des biens appartenant à

d'autres personnes.

Malgré ces tensions, de nouvelles manifestations sont déjà annoncées à Marseille pour le

31 octobre  et  le  5  novembre.  Les  autorités  devront  donc rester  mobilisées  afin  d'éviter  de

nouveaux débordements.



119B - À Chusclan, un village célèbre les vendanges d’autrefois

Chaque année, le village de Chusclan, situé dans le Gard, organise une fête pour faire

découvrir son histoire viticole. Pendant un week-end, les habitants et les visiteurs remontent le

temps jusqu’au  début  du  XXe  siècle.  Cette  manifestation,  appelée  les  «  Vendanges  de

l’Histoire », permet de retrouver les traditions et les métiers d’autrefois.

Pour l’occasion, de nombreux participants portent des costumes traditionnels. Hommes

et femmes récoltent le raisin  à la main, comme le faisaient leurs ancêtres. Les grappes sont

ensuite transportées dans des charrettes tirées par des chevaux. Les visiteurs peuvent également

participer aux vendanges et apprendre à utiliser un sécateur.

La fête permet aussi  de découvrir d’anciens métiers aujourd’hui presque disparus. Le

rémouleur, par exemple, était un artisan qui aiguisait les outils utilisés dans les vignes. Les

femmes de vignerons travaillaient parfois comme cardeuses pour préparer la laine et compléter

les revenus de leur famille.

Une autre activité très appréciée est le pressage traditionnel du raisin. Les participants

utilisent  leur  force pour extraire le jus des grappes,  sans machines modernes.  Les visiteurs

peuvent ensuite déguster ce jus frais, souvent très sucré.

Organisée par  le  syndicat  des  vignerons,  cette  fête  attire  chaque année  de nombreux

touristes. Chusclan compte environ 1 000 habitants en hiver, mais sa population est multipliée

par quatre pendant l’événement.

En  2026,  les  «  Vendanges  de  l’Histoire  »  célèbrent  leur  27e  édition.  Pour  les

organisateurs, l’objectif n’est pas seulement de divertir les visiteurs, mais aussi de transmettre

les traditions aux jeunes générations.

Certains  enfants  de  vignerons  commencent  d’ailleurs  à  reprendre  le  métier  de  leurs

parents. Cette fête leur permet de comprendre les conditions de travail de leurs ancêtres et de

préserver un patrimoine important de la région.



Questionnaire

1. Que s'est-il passé dans une bijouterie du centre-ville de Marseille ?

2. Combien de personnes ont été interpellées dans le supermarché ?

3. À quel moment les affrontements avec la police ont-ils commencé ?

4. Comment le nombre de commerces touchés a-t-il évolué entre le 17 et le 24 octobre ?

5. Pourquoi certains habitants sont-ils en colère malgré le droit de manifester ?

1. Où se trouve le village de Chusclan ?

2. Comment les participants récoltent-ils et transportent-ils le raisin pendant la fête ?

3. Quel était le rôle du rémouleur ?

4. Combien de personnes environ se trouvent à Chusclan pendant la fête ?

5. Pourquoi les organisateurs souhaitent-ils transmettre les traditions aux jeunes 
générations ?


